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Je me présente, mon nom est Edgar. Je suis un petit chat de six mois, vif, intelligent, extrêmement beau, facile à vivre et modeste. Après avoir bourlingué de foyer en foyer, je viens d’être recueilli, contre ma volonté, par une famille dont je ne connais pas le nom. Appelons-les la famille Crétin, ça leur va à merveille.
Que vous dire de mes nouveaux geôliers ? La famille Crétin est composée d’un couple d’une banalité affligeante, Marc et Séverine, de deux enfants, Rodolphe, cinq ans, un petit blond aussi mignon que bête, et Léa, une adolescente de quatorze ans s’intéressant plus aux matous qu’aux études, et enfin, de Patapouf, un chien amorphe de race indéterminée.
C’est ma nouvelle vie que je vais vous raconter, chaque jour, dans mon journal intime.
 
Signé : un petit chat acariâtre.






3 juin 1er jour de captivité
Mais bon sang ! Qu’est-ce que je fiche dans cette boîte ? Pour info, je ne suis pas un colis UPS, mais un chat sauvage, un félin, un rebelle, un tatoué.
Bon, de toute façon, il était grand temps que je quitte ce refuge. Je déteste plus que tout la compagnie de mes congénères, ce mélange d’odeurs nauséabondes, cette promiscuité, ces petites cages sans confort et cette nourriture sans saveur, digne des repas de la SNCF. Qu’ai-je fait pour mériter ces semaines d’incarcération ? Si, au moins, j’avais braqué une animalerie pour y dérober des boîtes et des croquettes…mais même pas ! Je suis innocent.
Il paraît que j’ai été adopté par une famille « très sympathique ». Je demande à voir, car je ne suis pas du genre à brader mon affection aux premiers venus.


4 juin 2e jour de captivité
Qu’est-ce que c’est que ces têtes niaises et ces sourires flagorneurs ? Et arrêtez de me caresser ! On se connaît à peine, c’est gênant.
Laissez-moi respirer un peu et arrêtez, par pitié, de me parler comme à un nourrisson. Je comprends autre chose que les onomatopées. Je suis, par contre, d’accord avec vous sur un point, je suis effectivement très beau.


5 juin 3e jour de captivité
Chers lecteurs, je suis totalement épuisé. Imaginez le travail nécessaire pour mettre mon odeur dans chaque recoin de ce pavillon de 150 mètres carrés.
Et ça, en essayant à tout prix d’éviter les caresses et les câlins de mes nouveaux geôliers. Je vais vraiment devoir mettre les choses au point avec eux. Je ne suis pas une peluche mais un animal sauvage. Il va bien falloir qu’ils le comprennent… tôt ou tard ! Soyez honnêtes : est-ce que je ressemble à une peluche ? 
Bon, c’est vrai, je ressemble peut-être un peu à une peluche, mais les chats existaient en premier. Ce sont les fabricants de peluches qui se sont inspirés de nous. Et ce, sans nous demander d’autorisation préalable, et sans nous payer de royalties non plus d’ailleurs. Si l’un de vous est avocat d’affaires et se sent de pouvoir plaider ce dossier, qu’il se manifeste !
Et, ne l’oubliez pas, les ours aussi sont des peluches. Si vous croisez un ours dans les Pyrénées, suivez mon conseil : ruez-vous sur lui pour lui faire des câlins, des poutous et des caresses. Et lorsque vous serez sur votre lit d’hôpital, n’oubliez jamais que les chats non plus ne sont pas des peluches ! À bon entendeur, chalut !
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7 juin 5e jour de captivité
Ce matin, action coup de poing ! J’ai décapité une souris et j’ai apporté son corps sur le lit des parents Crétin. Cette action est certes barbare, mais nécessaire pour faire comprendre à mes geôliers ce dont je suis capable !
La mission a lamentablement échoué. Au lieu d’inspirer de la terreur au couple, ils se sont extasiés bêtement et se sont répandus en louanges :
« Mais quel bon chat, quel bon chasseur ! »
J’ai bien peur de devoir monter d’un cran dans la violence…


8 juin 6e jour de captivité
Cher journal, je me rends compte que je ne t’ai toujours pas présenté Patapouf, le chien de la maison, de race indistincte, 10 kilos de poils longs, de bave, une boule de bêtise et d’amour immodéré pour tout le monde. Il vénère la famille Crétin, il aime les voisins, il aime manger, il aime sortir, il aime jouer, il aime dormir et, pire encore, il m’aime.
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9 juin 7e jour de captivité
C’est d’une patte tremblante que j’écris ces quelques lignes depuis les hauteurs de l’armoire où j’ai trouvé refuge depuis deux heures.
J’ai vu la chose la plus horrible qu’il m’ait été donné de voir dans toute ma vie : une petite fille de deux ans prénommée Victoire. Je frémis encore en me remémorant son arrivée dans le salon, courant d’un pas non assuré vers moi, du haut de ses 90 centimètres, et en hurlant :
« Le minou !!! Je veux jouer avec le minou. Maman, je vais faire câlin au minou… »


10 juin 8e jour de captivité
Il a plu toute la journée, un temps à ne pas mettre un chat dehors ! Pourtant, je suis quand même sorti. N’écoutant que mon courage, je suis allé dans le jardin pour salir mes belles pattes toutes propres dans la boue, et ensuite me les essuyer consciencieusement sur le nouveau tapis beige des Crétin.


13 juin 11e jour de captivité
J’ai des revendications sanitaires supérieures à la moyenne de mes congénères. Je pense que tout chat qui se respecte un minimum doit exiger de ses ravisseurs que sa litière soit changée au minimum une fois par jour.
Il ne m’a pas fallu plus de deux jours pour le faire comprendre. Ma technique est imparable : pisser dans le sac à main de madame, lui faire mes yeux de chien triste (qui feraient fondre un iceberg aussi rapidement qu’un micro-ondes) et lui indiquer de mon regard implorant ma litière souillée.


14 juin 12e jour de captivité
Plus les jours passent, plus la famille Crétin me consterne. Malgré mon désintérêt flagrant, ils s’obstinent ponctuellement à faire pendouiller devant mon nez de petits objets au bout d’une ficelle, espérant provoquer en moi de la joie, de la bonne humeur ou que sais-je encore !
Nous n’avons définitivement pas le même sens de l’humour. Moi, ce qui me fait mourir de rire, c’est de voir leur tête, au petit matin, lorsqu’ils découvrent avec effroi leur nouveau canapé en cuir lacéré par mes soins.
Ça m’a demandé un gros travail cette nuit, mais le résultat en valait la peine. Du coup, je vais me coucher, le cœur léger, fier du travail accompli.
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15 juin 13e jour de captivité
Il paraît que les humains retombent toujours sur leurs pattes. Voilà pourquoi, ce matin, je me suis levé tôt afin de réaliser une petite expérience scientifique.
Je me suis caché sur l’avant-dernière marche de l’escalier où j’ai attendu patiemment le réveil de mon maître (mon Dieu, que je déteste ce terme de « maître » !). Bref, j’ai attendu que le mâle alpha de la famille se lève, les yeux encore bouffis de sommeil, qu’il commence à descendre l’escalier, me découvre sur la marche, perde l’équilibre et tombe lamentablement en bas des escaliers.


16 juin 14e jour de captivité
Vous ai-je parlé de mon jardin ? Non ? Ce n’est pas Versailles mais je l’aime bien. Il n’est pas très grand, cependant je ne désespère pas de conquérir, sous peu, les jardins mitoyens. Il a un grand arbre au milieu, une douce pelouse, une balançoire pour les enfants et une niche pour le chien Patapouf.
Il n’y a qu’un chien pour accepter, de temps en temps, de dormir dans ce bidonville canin. Figurez-vous qu’à l’intérieur, il n’y a pas le moindre confort, ni sofa, ni radiateur, ni même un réfrigérateur. Je peux vous assurer que l’homme qui me fera dormir là-dedans n’est pas encore né !


17 juin 15e jour de captivité
« Minou, viens ici. »
« Fais-moi un câlin, minou. »
« Minou, c’est l’heure de manger. »
Je ne supporte plus que l’on m’appelle « minou » ! C’est un surnom absolument ridicule convenant plus à un gogo danseur d’un bar gay qu’à un chat de race comme moi !
Je mérite un surnom digne de moi, comme Alexandre le Grand, Napoléon, Louis XIV, Attila… quelque chose correspondant bien plus à ma personnalité que ce ridicule « minou ».
Vous imaginez la honte de me faire appeler « minou », lorsqu’un de mes congénères rôde dans mon jardin ? J’en rougis encore sous mes poils.


18 juin 16e jour de captivité
Hier soir, j’ai regardé un documentaire passionnant sur l’Égypte antique à la télévision. Saviez-vous que, dans cette civilisation hautement évoluée, les chats y étaient vénérés ? Nous y étions considérés comme un symbole de protection et comme l’incarnation de deux déesses sœurs, filles du dieu Râ.
Étant, vous le savez, facile à vivre, tolérant, patient et d’une grande modestie, je m’emploie depuis lors à ce que la famille Crétin me vénère du matin au soir. Sinon, je me verrai dans l’obligation d’utiliser mes pouvoirs divins pour faire pleuvoir des éclairs sur leurs pauvres petites têtes de mortels.
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19 juin 17e jour de captivité
À 1 heure du matin, mon maître… beurk ! Décidément, je déteste l’appeler comme ça, ça m’est aussi désagréable que d’avoir des poils sur la langue. Donc, mon « maître » a travaillé tard, hier soir, sur un rapport urgent qu’il devait remettre à son directeur.
Le sentant épuisé, à bout de nerfs, et voulant lui apporter mon aide, je me suis allongé sur le clavier de son ordinateur afin de compléter son dossier par un brillant chapitre intitulé : gdyeugduyzegiefgizyuzateuyazreuyzareuyza
reyuzareyurzayueryuzauyzareyuazreyuraze.jiyyrt
Croyez-le ou non, Marc n’a rien trouvé de mieux que de me crier dessus et de me virer du bureau.


20 juin 18e jour de captivité
Traitez-moi de sentimental mais je commence à m’habituer à ma nouvelle famille. Ce ne sont certes pas des génies, loin de là, mais ils s’occupent correctement de moi, même s’il me reste encore beaucoup de travail pour les dresser correctement.
Je dois vous le confesser, ce que j’aime le plus au monde, c’est m’introduire dans toutes sortes de sacs, sacs en plastique, sacs en papier, mais ce que je préfère, ce sont les sacs à main en cuir.
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